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RESUME 

En octobre 1973, les auteurs ont échantillonné les dépôts sédimentaires 
du lac Désaulniers et d'une tourbière avoisinante dans le but d'en esquisser 
l 'histoire paléo-écologique et d'en déceler les tendances passées et futures. 
De plus, 11 autres sites (Figure l et Tableau 1) ont été étudiés dans le 

but de caractériser la pluie pollinique régionale. 

Le nombre limité d'échantillons recueillis ne nous permet pas de recons­
tituer l 'histoire paléo-écologique détaillée de tout le territoire de la baie 

James qui s'échelonne sur une période d'environ 7,500 années. 
tions paléoclimatiques semblables à celles survenues dans les 
au sud et au Groenland ont eu des effets considérables sur le 
et la dynamique des communautés terrestres et aquatiques. 

Des fluctua­
régions plus 
développement 

Même si cette région nia pas supporté d'activités humaines importantes 

avant l'échantillonnage, c'est-à-dire avant 1973, l 1 augmentation du plomb dé­
celé dans l 1 écosystème lacustre est probablement de source atmosphérique. 
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1. INTRODUCTION 

En juillet 1971, la décision prise quelques mois plus tôt par le gouver­
nement du Québec d1aménager deux vastes complexes hydro-électriques dans le 
territoire de la baie James était confirmée officiellement par l ladoption du 
Bill 50 par l IAssemblée nationale qui avait pour effet de créer la Société 
de développement de la baie James (SDBJ). 

Dans un rapport préliminaire (Anonyme, 1971) concernant les impacts 
possibles sur l 1 environnement pouvant résulter de ce développement, un grou­
pe de travail fédéral-provincial concluait à la nécessité d1accroître nos con­
naissances écologiques de cette vaste région. 

La présente étude commanditée par la Société d1énergie de la baie James 
slinscrit à l lintérieur du mandat de celle-ci, principalement en fonction d1ap­
profondir notre compréhension de l Ihistoire écologique postglaciaire de la 
région de la centrale LG-2 du complexe de la Grande Rivière. 

2. METHODES 

2. l Palynologie 

La carotte de sédiments lacustres d1une longueur de 95 cm a été prélevée 
au moyen d1un carottier à gravité pesant 70 kg dans 20 m d1eau (coordonnées 
selon la méthode Universelle Transverse de Mercator (UTM) = l8UUQ3038). Deux 
canots attachés côte à côte, et sur lesquels une potence de 4 m de hauteur a­
vait été construite, ont servi de plate-forme pour effectuer le carottage. 

La tourbière, située à quelques 50 m de l 1 extrémité nord-est du lac 
(18UUQ3339), a été échantillonnée au moyen de l léchantillonneur Hiller. L1é­
paisseur totale des sédiments organiques et inorganiques récupérés est de 392 
cm. 
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Les techniques de laboratoire adoptées pour l'étude palynologique sont 
celles de Faegri et Iversen (1964). Brièvement, celles-ci consistent d'a­
bord à éliminer les détritus organiques par un traitement à chaud de dix mi­
nutes avec une solution d'hydroxide de potassium (KOH) et les particules 
inorganiques au moyen de l'acide fluorhydrique (HF). L'échantillon est en­
suite déshydraté dans l'acide acétique glacial avant de subir l'acétolyse, 
soit un mélange de neuf parties d'anhydride aCétique et d'une partie d'acide 
sulfurique pendant une minute à chaud. Après ces divers traitements aux aci­
des, les grains sont ensuite lavés deux fois à l'eau distillée, puis colorés 
au rouge neutre et enfin mélangés à un peu de glycérine pour être montés sur 
une lame de verre. 

Selon la possibilité, un minimum de 200 grains est identifié au micros­
cope et compté. Les figures 2 et 3 représentent les divers spectres polli­
niques de chaque niveau stratigraphique étudié sur les sédiments du lac De­
saulniers et de la tourbière à l'extrémité est de celui-ci. La stratigraphie 
des sédiments de chaque carotte apparaît à gauche de ces deux figures tandis 
que le nombre total de grains de pollen comptés pour chaque niveau apparaît 
à droite. Les données absolues de ces spectres polliniques sont énumérées 
aux tableaux 2 et 3. 

2.2 Pigments 

Après voir évalué par la méthode gravimétrique le pourcentage d'eau, de 
carbone et de carbonates (carbone inorganique) par chauffages successifs 
respectivement à 110oC, 5500 C et 9500 C (Wetzel, 1970), les produits de dé­
gradation de la chlorophylle sédimentaire (PDCS) ont été quantifiés pour 
plusieurs niveaux, selon la méthode de Vallentyne (1955; 1956); cette métho­
de consiste à extraire les pigments d'environ un gramme de sédiments frais 
au moyen de l'acétone à 90%, et à mesurer la densité optique de la solution 
au moyen d'un spectrophotomètre à la longueur d'onde de 670 nm. De plus, la 
densité obtique de chaque solution a été évaluée pour les longueurs d'ondes 
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de 350, 410 et 448 nm. Plusieurs auteurs (Smith et Benitez, 1955; Va11en­
tyne, 1955; Gorham, 1960; Yentsch, 1966; Marga1ef, 1968; Oue11et, 1974) 
considèrent ces longueurs d'ondes importantes pour 1 'étude des pigments sédi­
mentaires fossiles et modernes. 

La figure 4 montre les étapes suivies pour quantifier les produits de 
dégradation de la chlorophylle sédimentaire. Les figures 5 et 6 représentent 
la distribution stratigraphique du contenu en eau, en matière organique com­
bustible, en carbonates, en POCS ainsi que les rapports des densités optiques 

0410/035°' 0448/0350' 0410/0448' 0350/0670, 0410/0670' 0448/0670. Les données 
absolues de ces variables apparaissent aux tableaux 4 et 5. 

2.3 Métaux traces 

Oix-neuf différents niveaux successifs de la carotte du lac Oésau1niers 
ont été analysés pour leur contenu en carbone ainsi que pour la quantité du 
Cu, Zn, Pb, Ni, Co, Mn, Cd et Ag (Figure 7 et Tableau 6). Après séchage et 
tamisage sur un tamis de soie ou de nylon de 80 mailles, les échantillons sont 
mis en solution au moyen du nitrate mercurique selon la méthode décrite par 
Pichette et al. (1974). Les dosages des métaux sont ensuite effectués sur un 
spectrophotomètre d'absorption atomique de type Varian Techtron, modèle AA-5. 
La publication de Pichette et al. (1974) donne tous les renseignements con­
cernant 1 l apparei11age, les conditions opératoires, le mode d'opération, ain­
si que pour les calculs, la limite de détection et les écarts relatifs pour 
chacun des éléments. A cause du faible diamètre de la carotte provenant de 
la tourbière du lac Oésaulniers, il nous a été impossible d'obtenir un échan­
tillon de volume suffisant pour faire ces mêmes déterminations. 

14 
2.4 Oatations au C 

Afin d' éva1uer 11 âge minimum de la tourbière et 1 'âge du retrait de la 
14 

mer de Tyrrel1, trois datations au C ont été effectuées par le laboratoire 
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de Géochronologie du Ministère des Richesses naturelles du Québec. Ces ana­
lyses ont été faites sur deux échantillons de coquillages marins provenant 
de la région environnante aux sites étudiés (Figure 1), ainsi que sur le 
niveau stratigraphique de transition organique-inorganique de la tourbière 
(recueilli in situ par pénétrations multiples). Les résultats de ces ana­
lyses apparaissent au tableau 7. Malheureusement, nous n'avons pas obtenu 
assez de matière organique de la carotte du lac Désaulniers pour pouvoir en 
faire une datation. 

3. RESULTATS ET DISCUSSION 

3.1 Datations 

Jusqu'! présent, la datation obtenue de l 'invervalle 320-325 cm des sé­
diments de la tourbière ~ 155 m d'altitude (9,410 ± 580 ans A~A.l; QU-139) 
ne peut pas être prise sérieusement en considération. Les deux autres dates 
(7,870 ± 70; QU-101 et 7,440 ± 150; QU-102), obtenues à partir de coquil­
lages marins provenant de la région avoisinante ~ des élévations respectives 
de 180 et 140 m, nous apparafssent beaucoup plus acceptables pour évaluer 
l'âge du retrait du glacier laurentien de la région de LG-2. Elles sont sen­
siblement du même ordre de grandeur que celles de Lee (1960, 1962, 1968) et 
d'Archer (1968). Sur le plan géologique, l'âge des sédiments organiques à 

la base de la tourbière du lac Désaulniers ne peut être qu'inférieur à 7,870 
ans à cause de la régression de la mer de Tyrrell poussée vers l'ouest par le 
relèvement isostatique de la côte nord-ouest du Québec. Dans la présente dis­
cussion, la date de 9,410 ± 580 obtenue à la base du dépôt organique de la 
tourbière est fixée ~ environ 7,500 années avant aujourd'hui. Ceci n'exclut 
toutefois pas totalement la possibilité que la date rejetée soit fausse. 
Seulement d'autres résultats similaires pourraient nous amener à repousser 
le retrait du glacier continental de la côte de la baie James et de la baie 
d'Hudson de quelque 2,000 années. 

Avant aujourd'hui, c'est-à-dire avant 1950, année précédant une période im­
portante d'explosions d'essais nucléaires dans le monde. 
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3.2 Palynologie 

3.2.1 Diagrammes polliniques du lac Désaulniers et de la tourbière 

L'interprétation paléoclimatique postérieure au retrait de la mer 
de Tyrrell du versant québécois de la baie James est extrêmement diffi­
cile à reconstituer à partir des quelques résultats obtenus, principale­
ment à cause de la faible variation stratigraphique et de la faible di­
versité des palynomorphes dans les sédiments de la tourbière et du lac 
Désaulniers (Figures 2 et 3). Bien que ces deux diagrammes pollini-
ques soient paléo-écologiquement décevants, il nlen reste pas moins qu'ils 
sont assez typiques des régions nordiques (Ignatius, 1956; Hegg, 1963; 
Bartley, 1967; Terasmae, 1967; Nichols, 1970). 

Il est cependant évident, d'après l'analyse pollinique, que la ca­
rotte du lac Désaulniers est tronquée à la base de plusieurs centimètres 
et que, contrairement à celle de la tourbière, aucune information paléo­
écologique relative à l 1 environnement tardiglaciaire ne pourra être dédui­
te dans le présent rapport. 

Si lion compare les deux diagrammes polliniques et si l Ion considère 
plus particulièrement les fluctuations des courbes de Picea, Pinus, Betula, 
Alnus crispa, Cyperaceae, Gramineae et Sphagnum, il est probable que le 
niveau stratigraphique de 95 cm de la carotte du lac Désaulniers correspon­
de avec le niveau de 260 cm de la carotte de la tourbière. D'autres data­
tions au radio-carbone14 pourront préciser davantage cette corrélation 
ainsi que la vitesse de sédimentation. Jusqu'ici, le petit volume de cha­
que échantillon de sédiment organique des sédiments du lac ne nous ont 
pas permis d'effectuer d'autres datations. A cause du taux élevé d'argi­
le présent dans l 'intervalle de 330-392 cm, il nous a été impossible d'é­
tablir les spectres polliniques de la partie inférieure de la carotte. 
Dans la zone périglaciaire, le haut taux probable de sédimentation inor­
ganique à l 1 époque du retrait des glaces a eu pour effet d'en diluer con­

sidérablement le contenu pollinique. 



-8-

Dans la partie inférieure (260-330 cm) du diagramme pollinique 
de la tourbière, le haut pourcentage de pollen non arborescent comme 
celui des Cyperaceae et des Gramineae, qui disparaTssent presque com­
plètement à mesure que s'installe la végétation arborescente, de même 
que la faible représentation des pollens de Picea, de Pinus et de Be­
tula, sont indicateurs du climat froid et sec qui régnait dans la zo­
ne périglaciaire entre environ 7,500 et 6,000 années avant aujourd'hui. 

D'autre part, la présence, à la base du diagramme pollinique, de 
Triglochin maritima, Menyanthes trifo1iata et Typha, semble indiquer que 
l'habitat original de la tourbière était davantage aquatique. Cette in­
terprétation est aussi corroborée par le bas pourcentage de Sphagnum et 
d'Ericaceae. La faible représentation de Sphagnum est généralement ca­
cactéristique d'un climat arctique. Bartley (1967), Fredski1d (1967), 
Ritchie et Lichti-FederoVitch (1967) et Nicho1s (1967) admettent en ef­
fet que la reproduction par gamétogénèse de Sphagnum est pratiquement 
inexistante sous un climat arctique. De plus, la présence à ce niveau 
de Shepherdia canadensis nous fournit un autre indice quant au type de 
végétation environnant la tourbière naissante. Shepherdia canadensis 
étant une héliophyte, elle présuppose une formation végétale ouverte, 
en marge du glacier en retrait. Cette formation ouverte aurait succédé 
à la toundra tardiglaciaire et représenterait les premiers stades de 
"aforestation (Richard,1974). 

Il est à noter, enfin, qulun des éléments constituant cette forma­
tion ouverte est Populus tremuloides. Le tremble atteint son maximum 
dans la partie inférieure du diagramme, où il est possible qu'il soit 
11indice d'une période de réorganisation dans la composition de la végé­
tation (Richard et Poulin, 1975). 

Pendant cette première période donc (7,500 - 6,000 A.A.), le cli­
mat de la région se réchauffa graduellement, ce qui eut pour effet d'en­
traîner le retrait du front de 1 'in1andsis de plus en plus vers 1linté­
rieur du Nouveau-Québec. 
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L'intervalle stratigraphique de 260 - 175 cm, qui couvre approxima­
tivement la période de 6,000 à 3,500 avant aujourd'hui, correspond pro­
bablement à la disparition de la calotte glaciaire du centre du Nouveau­
Québec. Les résultats du diagramme pollinique de la tourbière indiquent 
bien, particulièrement par les maxima de Picea, de Betula, d'Alnus, de 
Nemopanthus et de Sphagnum, que le climat de cette époque était plus chaud 
et plus humide que le climat actuel et qu'il a favorisé une forêt d'aspect 
plus boréal avec quelques fluctuations pendant environ 2,500 années. 
Cette période plus chaude et plus humide, bien que plus difficile à ob­
server dans les diagrammes polliniques de hautes lalitudes, correspon­
drait à la période hypsithermique de Deevey et Flint (1957) corrélati­
ve de la période Atlantique européenne. Malgré le fait qu'elle soit 
moins apparente dans le diagramme pollinique du lac Désaulniers, cette 
période est probablement représentée par la partie inférieure de la ca­
rotte (80-96 cm) où le pollen de Picea atteint un maximum. 

La faible représentation de Sphagnum dans les sédiments du lac dé­
montre bien que le maximum de 700%1 que cette espèce atteint au niveau 
stratigraphique de 175 cm dans les sédiments de la tourbière demeure un 
effet local. Les espèces d'Ericaceae sont également typiques de cette 
représentation locale. Plusieurs auteurs déjà cités ont démontré l'ex­
trême variabilité des spectres polliniques des régions nordiques en fonc­
tion de la géomorphologie du terrain. Dans le cas présent, la difficul­
té d'interprétation du diagramme pollinique des sédiments lacustres est 
sans doute associée à ce phénomène; c'est pourquoi un comptage de la 
fréquence pollinique absolue aurait été plus révélateur de la production 
pollinique locale. De plus, l 'habitat aquatique semble intégrer davan­
tage les phénomènes paléoclimatiques ainsi qu'une plus grande diversité 
de formes polliniques (Fagus grandifolia, Tsuga canadensis, Acer rUbrum) 
provenant des régions du sud. Ceci nous porte à croire que l'effet de 
masquage ou de dilution de la représentation de la végétation locale par 
les pollens exotiques (provenant de grandes distances) peut être impor­
tant. 

1 
Le pourcentage étant calculé à partir de la somme pollinique qui n'in­
clut pas les spores. 
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Entre les niveaux 175 et 60 cm de la tourbière, les pollens arbores­
cents diminuent d'environ 15% au profit des arbustes et des herbacées, ce 
qui laisse supposer l'apparition d'un climat un peu plus rigoureux. Le 
début de cet intervalle (175 cm) indique la fin de la période hypsither­
mique et l'implantation graduelle d'une communauté végétale plus typique 
d'un climat froid et sec dans la région. La grande diminution des spores 
de Sphagnum nous porte à croire qu'il lui a été alors plus difficile de 
se reproduire sexuellement. De plus, la réapparition des Cyperaceae à 

partir du niveau de 125 cm corrobore également cette hypothèse d'un re­
tour à un climat plus froid. 

Suite à cette légère récurrence du froid, une nouvelle période re­
présentée par l'intervalle stratigraphique de 50 à 25 cm suggère une ra­
pide amélioration climatique qui atteint un point maximum vers l'an 1,000 
avant aujourd'hui. Ce phénomène est suggéré dans le diagramme pollinique 
de la tourbière du lac Désaulniers par l'augmentation rapide des types fo­
restiers arborescents, tels que Picea mariana et Pinus. D'autre part, on 
observe une diminution de Betula, Cyperaceae et Ericaceae qui donne enco­
re plus d'importance à ce changement climatique. Cette récente fluctua­
tion climatique (Little Optimum) suivie d'une certaine détérioration 
(Little Ice Age) nous est surtout connue comme ayant causé à cette épo­
que l'échec de la colonisation du Groenland par les Vikings vers l'an 
900 de notre ère. Ces fluctuations historiques du climat sont de fait 
assez bien connues (Lamb et al., 1966). Nichols (1967; 1969; 1970), 
dans ses travaux palynologiques effectués à l'ouest de la Baie d'Hudson, 
en arrive à des conclusions semblables. 

Quant aux travaux de Potzger et Courtemanche (1956), de Grayson 
(1956) et d'Ignatius (1956), bien que très valables, ils sont peu 
détaillés et ne consistent qu'en un premier défrichage palynologique 
d'un immense territoire. 

Les auteurs de la présente étude sont conscients que les quelques 
conclusions palynologiques avancées ici, à partir de sites géographique­
ment très restreints, demeurent des hypothèses préliminaires et que plu-
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sieurs autres études de ce genre seront nécessaires dans toute la par­
tie septentrionale du Québec pour en arriver à de plus fermes conclu­
sions. 

3.2.2 Spectres polliniques de surface 

Des treize (13) spectres polliniques de surface (Figure 1) ap­
paraissant au tableau 8, les sites 2 et 8 proviennent de tourbières. 
Les autres proviennent de sédiments lacustres prélevés, sauf pour le 
site l, au moyen d'une benne Ekman à partir d'un hydravion. 

Si l Ion compare ces quelques spectres polliniques à ceux de Potzger 
et Courtemanche (1956) et à ceux de Terasmae et Mott (1965), on peut 
dire qu'ils sont assez semblables entre eux et qu'ils caractérisent bien 
cette végétation régionale de type hémi-arctique ou boréale nordique. 
Une analyse statistique des données au moyen de la méthode des composan­
tes principales nia pas décelé de tendances géographiques marquées qui 
pourraient être associées aux différentes sections forestières de Rowe 
(1972). La répartition sur une distance de quelques 400 km le long d'u­
ne traverse ouest-est ne franchissant pas de gradients écologiques im­
portants en est probablement la cause. Une traverse similaire mais en di­
rection nord-sud aurait été plus favorable à la caractérisation de la vé­
gétation régionale au moyen des spectres polliniques de surface. 

D'autre part, à une échelle plus locale, les sites 2 et 8 provenant 
de tourbières se différencient des autres par une importance marquée des 
herbacées telles que Cyperaceae et Ericaceae. 

Les différents facteurs physiques et physiographiques de chaque 
site étudié sont certainement des agents pouvant influencer considéra­
blement la composition sporopo1linique des spectres de surface. 
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3.3 Pigments 

Les figures 5 et 6 représentent, respectivement pour les sédiments de 
la tourbière et du lac Oésaulniers, la distribution stratigraphique du con­
tenu en eau, le carbone organique combustible à 550oC, les carbonates ou 
carbone inorganique combustible à 950oC, les produits de dégradation de la 
chlorophylle sédimentaire (POCS) par gramme de sédiment séché à 110oC, et 
par gramme de carbone organique, ainsi que les rapports d'absorption 0~10/ 

0350 , 0448/035°' 0410/0448' 0350/067°' 0410/0670' 0448/0670. La précision 
des différentes analyses a été vérifiée sur 17 sous-échantillons et elle va­
rie entre 0.3 pour la détermination du carbone et 12% pour les POCS/g de car­
bone (coefficients de déviation respectivement de ±084 et ±286). La repré­
sentation graphique de ces variables est inspirée des diagrammes polliniques 
utilisés régulièrement depuis plusieurs décades. La discussion suivante est 
largement basée sur les travaux de Harvey (1934), Gorham (1960; 1961; 
1964), Vallentyne (1960; 1969), Yentsch (1966), Marga1ef (1968), Brown 
(1969), Gorham et Sanger (1967; 1972), Wetzel (1970) et Sanger (1972a, 
1972b). 

3.3.1 Tourbière 

La très faible quantité de carbone organique présente dans la par­
tie inférieure de la carotte de la tourbière a empêché la quantification 
des pigments de façon précise et acceptable. Par contre, la répartition 
stratigraphique du pourcentage d'eau et de carbone caractérise bien les 
sédiments argileux de l 'intervalle 392 à 325 cm. Ce dernier intervalle 
est suivi d'une zone étroite de transition, vers 325 cm, dont la teneur 
en carbone augmente très rapidement pour se maintenir ainsi jusqu'à la 
surface du dépôt. Les contenus en eau, en carbone organique et en car­
bone inorganique reflètent très bien cette transition et justifient les 
interprétations palynologiques élaborées antérieurement. Ainsi, la sec­
tion argileuse représente la période de régression de la mer de Tyrrell 
vers l louest provoquée par la remontée isostatique de la croate terres­
tre par suite de la disparition du glacier continental. A cette époque 
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(7,500 A.A.), l'absence de végétation importante dans la région a fa­
vorisé le transport de matières inorganiques vers les bassins de sédi­
mentation. Cette accumulation de sédiments inorganiques a commencé à 
baisser autour du niveau stratigraphique de 325 cm avec l'implantation 
dans la région d'une végétation herbacée réduisant de façon significati­
ve l'apport de matières al10chtones inorganiques. Une végétation arbo­
rescente s'installait par la suite et persistait, avec quelques change­
ments mineurs, jusqu'à aujourd'hui. 

Entre les niveaux 325 et 260 cm, les variations stratigraphiques 
des PDCS et des rapports d'adsorption des extraits de pigments sédimentai­
res (tout comme celles des pollens), nous portent davantage à croire 
qu'à cette époque précédant la période hypsithermique, le site de la 
tourbière étudié était beaucoup plus aquatique que palustre. Cette in­
terprétation, d'abord élaborée à partir de la présence à la base de la 
section des pollens de Trig10chin maritima, Menyanthes trifoliata et 
Typha, est confirmée ici particulièrement par une plus grande abondance 
des PDCS et par les minima des divers rapports d'absorption à l'exception 
du rapport D~lO/D~~8. D'après plusieurs auteurs déjà cités, le maximum 
de cette dernière variable à la base du diagramme suppose un milieu aqua­
tique récepteur oligotrophe où les pigments proviennent principalement 
de substances allochtones et dont la faible profondeur d'eau du milieu 
récepteur a favorisé la décomposition aérobie des pigments autochtones. 

Plusieurs études quantitatives et qualitatives déjà citées traitant 
des PDCS et des pigments caroténiens en milieux lacustres oligotrophes, 
ont en effet démontré que les PDCS sont en grande partie dérivés de la 
matière a110chtone. De plus, leur concentration dans les lacs oligotro­
phes et les sols organiques serait de beaucoup inférieure à celle pro­
venant des sédiments de lacs eutrophes. Les travaux de ces mêmes auteurs 
démontrent aussi que les pigments caroténiens autochtones au milieu 
aquatique, c'est-à-dire dérivant des algues, sont mieux préservés dans 

les sédiments que ceux dérivant des communautés terrestres avoisinantes. 

D'autre part, l'inverse est vrai pour les chlorophylles car celles-ci, 
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bien que rapidement oxydées en POCS (phéophytines, phéophorbides, etc ... ) 
avant d'atteindre le milieu aquatique, persistent tout de même plus que 
les pigments caroténiens. Mackereth (1965; 1966), dans ses études géo­
chimiques des sédiments lacustres du "Lake Oistrict" en Angleterre, 
en arrive à des conclusions similaires, c'est-à-dire que les sédiments 
des lacs oligotrophes sont surtout constitués de détritus a11ochtones 
résistants. 

O'une façon générale, pour l'intervalle stratigraphique 260-175 cm 
correspondant à la période hypsithermique postglaciaire, presque tou­
tes les variables de la figure 5 prennent une certaine importance rela­
tivement à la période précédente. Seul le rapport 0410/0448 accuse un 
net recul. Cette diminution peut résulter du réchauffement climatique qui 
a contribué à faire augmenter la productivité autochtone et qui a consé­
quemment favorisé une plus grande préservation des pigments caroténiens 
du milieu. 

La discussion pa1yno1ogique a déjà démontré que, pendant l'inverva1-
le de 175 à 60 cm, représentant la période de 3,500 à environ 1,200 an­
nées A.A., le climat de la région a subi une régression importante. Ce­
ci a eu pour effet de diminuer la productivité des communautés qui ont 
persisté pendant cette période dans la région comparativement à celle 
des communautés de la période précécente. Même si les POCS augmentent 
légèrement durant cet intervalle, les rapports d'absorption 0350/0670 et 
0448/0670 semblent être de meilleurs indicateurs de ces perturbations pa­
léo-écologiques, ceci probablement en raison de l'accroissement d'apports 
a11ochtones via les phénomènes d'érosion. O'autre part, il nous est im­
possible pour le moment d'en arriver à une explication valable dans l'in­
terprétation du maximum de 52% atteint par les carbonates pour un échan­
tillon au niveau de 130 cm. Wetzel (1970), dans ses travaux paléo1im­
nologiques concernant les lacs du Michigan, associe ce type de variation 
à une période climatique pluvieuse. On peut difficilement retenir cet­
te hypothèse pour la région actuellement à l'étude car elle va à l'encon­
tre de la présente interprétation pa1yno1ogique qui suggère un climat 
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plus froid et plus sec principalement par la forte baisse des spores de 
Sphagnum, par une diminution sensible des types de pollen arborescents 
et par une augmentation des Cyperaceae. 

L'intervalle de 60 à 30 cm, période corrélative à une amélioration 
climatique de courte durée (Little Optimum, 1,200-800 A.A.), repré­
sente une période intermédiaire délimitée surtout par une baisse de la 
teneur en eau des sédiments, par un maximum des carbonates et par l'aug­
mentation rapide maximale des PDCS. Les fluctuations des rapports d'ab­
sorption sont généralement moins bien définies. 

Enfin, les niveaux 30-0 cm sont marqués par plusieurs variations 
brusques qui reflètent les effets d'une dernière détérioration climati­
que (Little Ice Age). 

3.3.2 Lac Désaulniers 

Puisqu'il a été difficile, pour des raisons déjà citées, de recon­
naître les zones polliniques du diagramme représentant les spectres des 
sédiments du lac Désaulniers et d'en dater les sédiments trop inorgani­
ques, la figure 6 sera discutée de façon générale. 

Il est bon de rappeler ici que la préservation des pigments dans 
le milieu lacustre est différente de celle de l 'habitat terrestre. La 
contribution allochtone des sédiments inorganiques et organiques dépend 
considérablement de la morphologie du bassin lacustre et versant ainsi 
que de la vitesse d'érosion. Dans des milieux aquatiques de petites 
dimensions, de faibles profondeurs et de superficie de bassin versant 
restreinte, la contribution des sédiments allochtones est ordinairement 
de faible importance (Moss, 1968; Wetzel,1970). Ces constatations 
sont pertinentes surtout pour des lacs de moyenne latitude. Livingsto­
ne et al. (1958), dans leur étude sur l 'origine et le développement 
des lacs d'Alaska, arrivent à la conclusion que l 1 apport et la nature 
des sédiments lacustres sont associés davantage aux processus physiogra­
phiques comme le climat et le permafrost. 
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L'augmentation des composantes organiques des sédiments du lac Dé­
saulniers est bien apparente dans le diagramme de la figure 6 principa­
lement à cause des variations stratigraphiques du contenu en eau, du car­
bone organique et des carbonates. Il est évident que ces trois courbes 
sont d'apparence similaires et qu'elles résultent conjointement du déve­
loppement des communautés terrestres et aquatiques. Le pourcentage de 
ces variables, exception faite de celui de l'eau, est de beaucoup infé­
rieur à ceux des sédiments de la tourbière. 

La courbe de la représentation stratigraphique du carbone organique 
peut être considérée comme un indicateur relativement valable de l'évo­
lution trophique du lac. Cette ontogénie est loin d'avoir atteint le ni­
veau de développement caractérisant les lacs de plus faible latitude: 
Deevey (1942) ainsi que Hutchinson et Wollack (1940), dans leurs 
études paléolimnologiques des lacs de la Nouvelle-Angleterre, émettent 
1 1 hypothèse que 1 'ontogénie d'un lac suit une courbe généralement sigmo'­
dale dont 1 'apparition du point d'inflexion supérieur de la courbe varie­
rait, selon le cas, en fonction de plusieurs facteurs biotiques et abio­
tiques. Livingstone (1957) interprète davantage cette ontogénie sig­
mo'dale des lacs de moyenne latitude comme étant un artifice attribuable 
à un passage de conditions climatiques arctiques à tempérées qui se ré­
percuteraient différemment selon la région sur les divers processus phy­
siographiques. 

La courbe stratigraphique du carbone des sédiments du lac Désaul­
niers est intermédiaire par rapport à celles des auteurs précités et 
est probablement assez représentative des lacs de la ta'ga. 

Bien que les zones paléoclimatiques du diagramme pollinique des 
sédiments du lac Désaulniers demeurent inhabituellement obscures, il 
se pourrait que les maxima des PDCS et du rapport d'absorption D~~8/D350 
de 1 'intervalle 90 à 80 cm correspondent à la période suivant immédia­
tement le retrait du glacier de la région ou à la période postglaciaire 
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hypsithermique. Dans la première hypothèse, le plus haut taux de pro­
ductivité autochtone suggéré par les PDCS ainsi qulune forte absorption 
des pigments à la longueur d'onde de 448 nm et correspondant au maximum 
de Pediastrum boryanum var. longicorne pourraient être le résultat d'un 
apport plus considérable d'éléments nutritifs dans le milieu aquatique 
avant l 1 implantation de la végétation terrestre. L'apparition des com­
munautés terrestres dans la période subséquente a permis une plus gran-
de utilisation des éléments nutritifs sur place et en a donc diminué le 
transport vers le milieu lacustre. Mackereth (1965; 1966) et Duel let 
(1974) en arrivent à des conclusions similaires. D'autre part, il se 
pourrait bien que ces maxima correspondent à la période hypsithermique 
et qu'ils soient le résultat d'une plus grande disponibilité d'énergie 
dans le milieu. Malheureusement, le peu de variations stratigraphiques 
du diagramme pollinique ne nous donne aucune indication. A partir de 
cette deuxième hypothèse, les minima, au niveau de 50 cm du carbone 
organique ainsi que des PDCS, correspondraient à la période de régres­
sion climatique qui a persisté entre 3,500 et 1,200 années avant aujour­
d'hui. Par contre, 1 'intervalle stratigraphique de 35 à 20 cm serait 
contemporain de la période dite du "Little Optimum" (1,200-900 A.A.) 
qui fut suivie de la période du "Little Ice Age". Cette dernière pre­
nait fin vers l'année 1,700 de notre ère. Les variations stratigraphi­
ques de tous les rapports d'absorption des solutions de pigments sédi­
mentaires tendent à démontrer une augmentation plus ou moins graduelle 
d'apports al1ochtones organiques de bas en haut de la section sédimentolo­
gique. La préservation des pigments caroténiens (448 nm) plus pronon­
cée vers la partie inférieure de la carotte et la diminution des PD CS 
vers le haut nous portent à croire en cette augmentation d'apports orga­
niques provenant de l 'extérieur du milieu lacustre. 

Il est plausible de croire, à l 'instar de Mackereth (1965) et de 
Livingstone et al. (1958), que l 1 augmentation de carbone organique 
lacustre soit contrôlée principalement par les processus physiogra­
phiques, lesquels dépendraient fréquemment des conditions climatiques. 
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3.4 Métaux traces 

L'analyse des métaux traces de la tourbière n'a pu être réalisée à cau­
se du faible volume des échantillons prélevés au moyen de l'échantillonneur 
Hiller. 

La figure 7 représentant l'analyse stratigraphique géochimique des sé­
diments du lac Désaulniers sera discutée de manière générale. L'augmenta­
tion soutenue du Mn de la base au sommet de la carotte, sa forte corrélation 
avec le pourcentage de matière organique (r = 0.94; p > 0.01) et avec le 
Zn (r = 0.92; p > 0.01) ainsi que l'augmentation rapide du Pb vers la par­
tie supérieure sont les particularités les plus intéressantes. 

De la base de la carotte jusqu'au niveau d'environ 83 cm, la diminution 
plus particulièrement du Zn, du Ni et du Co peut être associée à la réduction 
d'apport de sédiments à caractéristiques marines (Dickman et al., en prépa­
ration). L'influence de ces sédiments déposés par la mer de Tyrrell dans le 
bassin versant du lac a continué à se répercuter sur la chimie du système la­
custre par les divers facteurs d'érosion bien après le retrait des eaux ma­
rines de la région. Dans l'étude paléolimnologique du lac Pink, ces auteurs 
sont arrivés à cette conclusion basée principalement sur une corrélation en­
tre la géochimie et les diatomées d'eaux marines, saumâtres et douces. D'une 
part, la corrélation positive du Cu et du Ni avec la matière organique résul­
te probablement du fait que ces deux éléments sont dérivés de la roche mère, 
sans subir d'importantes modifications par les divers phénomènes physiogra­
phiques et biologiques avant d'atteindre leur site de déposition. Au Québec, 
l'abondance du Cu dans les sédiments lacustres varie d'une province physiogra­
phique à l'autre. Exception faite des influences humaines, cet élément est 
plus abondant dans les sédiments lacustres provenant du Bouclier précambrien 
que dans ceux des basses-terres du Saint-Laurent. Le haut taux de solubilité 
de ces éléments sous un climat humide peut aussi contribuer à cette réduc­
tion stratigraphique en facilitant la perte vers la mer de ces éléments sous 
formes ioniques (Goldschmidt, 1954). 
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D'autre part, la forte corrélation entre le Zn, le Mn et d'une façon 
moindre le Co (r = 0.52; p > 0.01) avec le carbone organique peut bien 
être attribuable à la concentration de ces éléments principalement par les 
communautés terrestres. Il s'agirait ici d'une sorte d'extraction minérale 
sélective par les végétaux dont, tôt ou tard, les débris allochtones finis­
sent par se mêler aux sédiments lacustres. Les travaux de Warren (1962), 
de Warren et Delavault (1954), de Fortescue et Hornbrook (1967) et d'au­
tres ont mis ces faits en évidence. Dickman et al. (en prépration) ont aus­
si associé des fluctuations stratigraphiques géochimiques à certains types 
forestiers dont le facteur sous-jacent responsable demeure les changements 
paléoclimatiques postglaciaires. 

Il est difficile de quantifier les divers effets de podzolisation des 
sols du bassin versant sur la géochimie des sédiments lacustres. De plus, 
ceux-ci sont fortement associés, principalement en milieu froid et humide, 
au développement des communautés terrestres lesquelles dépendent largement 
du climat. 

Pour ce qui est des effets des phénomènes écologiques de courtes durées 
géologiques, tels que successions végétales (régionales), épidémies d'in­
sectes, feux, etc ... , nous croyons qu ' i1s sont trop éphémères relativement 
à l 'échelle stratigraphique utilisée dans la présente étude. Des analyses 
stratigraphiques à intervalles beaucoup plus rapprochés, et principalement 
dans la partie supérieure moins compacte des dépôts (Davis, 1967), nous au­
raient peut-être permis de déceler certains résultats de ces phénomènes de 
courte durée. 

L'augmentation soutenue du Mn dans les sédiments du lac Désaulniers sup­
porte l 1 hypothèse de Rossmann et Cal1ender (1969) concernant 1 'origine des 
nodules de ferro-manganèse dont la présence a été constatée dans le lac Dé­
saulniers, lors de 1 l échanti110nnage. Ces auteurs expliquent la formation 
de ces nodules par l 'action diagénétique des sédiments. Ce processus au­
rait pour effet de produire un gradient de concentration qui dépendrait 
du compactage des sédiments ou du mouvement des eaux souterraines. Le chan-
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gement de llEh et du pH à l 1 interface sédiment-eau provoque la précipita­
tion sous forme collo'dale de l 1 hydroxyde ferrique hydraté et de 1 1 oxyde 
de manganèse hydraté. Pendant la formation de ces nodules, beaucoup dla­
nions et de cations présents à l 1 interface sédiment-eau sont accaparés par 
le processus chimique et par ce fait influencent la composition géochimique 
des sédiments lacustres. 

Llaugmentation rapide du Pb à partir du niveau de 13 cm est probablement 
le résultat dlapport de cet élément par voie atmosphérique provenant des grands 
centres industriels. Weiss et al. (1971), dans leur étude stratigraphique 
des glaces du Groenland, en arrivent à cette même conclusion. 

Des études géochimiques (Ouellet, 1975) menées sur une quinzaine de dé­
pôts lacustres du Québec et de l 10ntario démontrent que ce niveau stratigraphi­
que du Pb est géographiquement généralisé. Il atteind des concentrations de 
près de 300 ppm près des grandes agglomérations urbaines telles que Montréal, 
Kingston et Ottawa, et diminue vers les régions nordiques. Dlautre part, llaug­
mentation récente du Cu et du Zn demeure non perceptible dans les régions nordi­
ques où llactivité humaine est négligeable. Cette constatation peut slexpliquer 
par le fait que le rapport du transport aérien du Pb est 3 fois plus grand que 
le transport fluvial tandis que ce même rapport est de 0.8 pour le Cu (Barnes 
et Schell, 1973). 

4. CONCLUSIONS 

Il y a environ 7,500 années, le retrait du glacier laurentien vers l lest 
ainsi que la régression de la mer de Tyrrell vers llouest ont permis aux com­
munautés terrestres et dleaux douces dlenvahir le versant qUébécois de la 

baie James. 

Les analyses polliniques démontrent que différentes communautés terres­
tres se sont succédées dans la région principalement sous llinfluence de fluc­

tuations paléoclimatiques. Ce nlest que vers l lan 900 de notre ère que les 

communautés actuelles de la région ont commencé à slimplanter. 
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Les quelques spectres sporopo1liniques de surface étudiés se sont avérés 
assez semblables si ce n'est des différences existant entre les spectres 
provenant de tourbières et de sédiments lacustres. 

Les analyses des pigments sédimentaires et des métaux traces démontrent 
que l'ontogénie des communautés aquatiques est largement conditionnée direc­
tement ou indirectement par les fluctuations paléoc1imatiques. 

L'augmentation rapide du Pb dans la partie supérieure des sédiments du 
lac Désaulniers ne peut qu'être le résultat d'un transport par voie atmosphé­
rique et résultant des diverses activités humaines à travers le monde. 
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TABLEAU 1 

COORDONNEES DES SITES ETUDItS POUR LEUR CONTENU POLLINIQUE 

Sites Altitude Latitude Longitude U.T.M. 
approx imative 
(m~tres ) 

1 150 53° 33 1 nO 36 1 18UUQ3038 

2 155 53° 34' nO 33' 18UUQ3339 

3 450 53° 43' 72° 15' 18UXQ8055 

4 330 53° 48' 73° 35' 18UWQ9363 

5 275 53° 37' 75° 23' 18UVQ7440 

6 175 53° 38 1 7]0 42~ 18UUQ2238 

7 168 53° 43' 7]0 48' 18UUQ1455 

8 170 53° 43' 77° 47' 18UUQ1555 

9 8 53° 38' 78° 57' 17UPK3443 

10 85 53° 37' 78° 23 A 17UPK7244 

11 168 53° 51' 7]0 39' 18UUQ2571 

12 145 53° 50 A ]]0 54' 18UUQ0969 

13 45 53° 42' ]8° 37' 17UPK5654 



TABLEAU 2 

SPECTRES POLLINIQUES DES SEDIMENTS DU LAC DESAULNIERS (18UUQ3038) 

PARTIE A' POLLENS D'ARBRES (nombre de qrains èomnt~s) ) 

~ Genres . (cm) 
ou espèces 1 5 10 15 20 25 30 35 40 45 50 55 60 65 

Picea mariana 1:J5 109 83 127 68 125 88 128 103 90 102 112 131 126 

Picea glauca - - - . - - - - - - 9 - 9 12 7 

Picea* - 1 18 - 20 - 5 - 1 .. 19 - 7 12 16 
-- 1 

Pinus divaricata 
----etTou res 1 nosa - 39 8 66 21 68 30 63 52 42 37 43 39 25 

ri nll s strobu s - - 4 - 2 - 4 - 1 1 - - 3 4 
--
Pi nu s * 65 8 31 - 30 25 25 - 15 12 - 12 15 10 
--
Betula 14 20 8 15 17 14 16 10 15 17 15 1!:> 15 29 
--
Abies balsamea - - 3 - 1 1 - 2 1 - - 1 3 2 --
Larix laricina 1 3 - 5 2 2 1 1 3 7 2 4 1 3 
-------
Tsuga canadensis - - - - - - . - - - - - - -
Quercus 1 1 2 3 • 3 1 2 4 1 • 1 2 1 

Ulrnus •• l 2 - - 1 - 1 1 1 • 2 • 2 
--
Fagus grandifol ia .. - - - - 1 - - - l - - - -
Pepu 1 u s 

(type tremuloides) - • - - - • - • - - - - 2 -
Acer 
~pe saccharum) - - - - 1 - - - - - - - - -
Acer (type rubrum) - - - - - - - - - • - - - 1 

Fraxinus - - - - - - 1 1 2 • 1 1 • 1 

TOTAL 186 182 159 216 162 215 171 208 197 200 157 207 235 227 

* grains endommag~s 

• pr~sent mais hors to~al 

70 75 80 85 

99 100 121 120 

7 - 20 23 

30 16 38 34 

15 18 21 13 

3 - 5 4 
10 - 20 6 

24 13 38 22 

6 1 - 1 

1 1 8 2 

- - - -
2 1 3 1 

1 1 3 3 

- - - -
3 4 7 2 

1 2 - 1 

- - - 1 

- - - -
202 157 284 233 

90 

107 
4 

32 

21 
8 

20 
39 

-
5 

--
1 

-
3 

-
-, 

241 

95 

190 
1 

20 

24 

-
15 
17 

2 
7 

-
2 
1 

-

• 
-
-
1 

280 

TOTAL 

2234 
92 

268 

645 
39 

294 
373 

24 
59 

• 
31 
20 
2 

21 

5 
2 
9 

4118 

1 
N 
co 
1 



TABLEAU 2 (suite) 

SPECTRES POLLINIQUES DES SEDIMENTS DU LAC DESAULNIERS (18UUQ3038) 
PARTIE B: POLLENS D'ARBUSTES (nombre de grains comptés) 

Genres (cm) ~'.----r---.----.----r---.----'----r--~----r---~--~----r-~'---~----r---'---~----r---'---~ ~
rofondeur 

ou espèces 1 5 10 15 20 25 30 35 40 45 50 55 60 65 70 75 80 85 90 95 TOTAL 
--.+---~--~---r---r---+---+---+--~--~---~~--~--~--+---+---~--~---r---r---+--~ 

Salix 

Alnus crispa 

Alnus rugosa 

type: Juniperus, 
--'(Taxus) 

Myrica ~ 

Corylus cornuta 

Rhamnus 

Viburnum 

TOTAL 

• 
13 

5 

2 

20 

• présent mais hors total 

24 

13 

• 

38 

3 

19 

5 

27 

1 

25 

9 

2 

• 

37 

1 

20 

10 

4 

35 

7 

42 

5 

• 

22 

28 

3 

2 

1 

2 

1 

37 

21 

6 

27 

3 

23 

2 

29 

2 

21 

3 

2 

• 

28 

2 

26 

2 

31 

18 

5 

3 

2 

28 

40 

1 

3 

1 

45 

2 

29 

5 

2 

39 

2 

19 

10 

2 

4 

37 

2 

23 

1 

4 

31 

27 

3 

4 

34 

2 

41 

2 

5 

3 

53 

1 24 

17 483 

5 100 

• 

24 

35 

16 

4 

1 

1 

664 

1 
N 
<.0 
1 



.~ Familles, (cm) 
genres 
ou espèces l 5 10 15 

Cyperaceae 6 4 9 9 
Gramineae 1 3 - -
Caryophy11aceae - - - • 
Artemisia • 6 4 • 
Ambrosia • 13 3 4 
Tubu1 iflorae 3 1 1 • 
Ericaceae 1 - - • 
Rosaceae - - - -
Ranuncu1aceae - 1 - -
Chenopodiaceae - 2 - -
Oxyria ~ • - - -
Umbe1liferae - - - -
~len~anthes 

t,Hol iata 1 - - -
Shepherdia 

canadensis - - - -
Trigl ochi n 1 - - -
Nuphar - • - -
b:iCQ;2QdiYffi h - 2 4 1 

l soete:ï.. 
a 7 13 6 12 r 

SEhagnum s 12 20 7 13 

Pediastrum total 1 5 2 5 

TOTAL 13 30 l 17 13 

• présent mais hors tata 1 

TABLEAU 2 (suite) 

SPECTRES POLLINIQUES DES SEDIMENTS DU LAC DESAULNIERS (18UUQ3038) 
PARTIE C POLLENS D'HERBACEES ET SPORES (nombre de grains comptés) : 

20 25 30 35 40 45 50 55 60 65 70 

1 
6 11 9 8 10 8 9 3 8 8 4 
2 2 2 2 1 • 2 1 1 1 3 
- - - - - - 1 - - - -
2 4 1 2 3 1 1 3 6 4 1 
2 - - 3 - - 1 - 2 2 -
- • • - - • 1 2 2 3 2 
- • - - - - 1 - - - -
- - - - - - • 1 - - 1 
- • - - - - 3 - - -
- - - 2 1 - - - - 1 -
- - - - - - - - - - -
- - - - - - - - • - -

- - - - - - - - - - -

- - - - - - - - - - -
• l - - • - 1 3 2 1 2 
- - - 1 - - - - - 1 -

- - 2 l 2 1 1 - - 1 3 
12 14 17 19 15 19 16 25 20 12 19 
7 37 27 34 34 28 22 21 17 18 26 
2 6 6 7 6 6· 16 13 8 18 11 

12 i8 12 18 15 9 20 13 21 21 13 

75 80 85 

9 8 6 
2 1 4 

- - -
4 2 2 

- - -
3 1 2 

- - 1 

- - -
- - -
2 2 1 

- - -
- - -
- - -

- - -
1 3 -
- - -
2 - 1 
8 28 19 
8 12 17 

12 16 19 

21 17 16 

90 95 

7 4 

- 1 

- -
9 3 

- -
1 1 

- -
- -
- -
- 1 

- -
- -

- -
- l 

- 1 

- -
3 1 

30 13 
7 12 

34 26 

17 12 

TOTAL 

146 
29 

1 
58 
30 
23 
3 
2 
4 

12 

• 
• 
1 

1 
16 
2 

25 
324 
357 
219 

328 

, 
w 
o 
1 



TABLEAU 3 
SPECTRES POLLINIQUES DES SEDIMENTS DE LA TOURBIERE A L'EST OU LAC DESAULNIERS (18UUQ3339) 

PARTIE A: POLLENS D'ARBRES (nombre de grains comptés) 

~
rofondeur 

Genres . (cm) ~--~---~--~----~--~--~----~--~--~----~---~--~----~--~---.----~--~---.----~--~---.------, 
ou espèces 2 1 20 40 :';5 75 100 l25 145 175 195 215 225· 235 250 260 275 285 300 310 320 325 TOTAL 

Picea mariana 

Picea * 

Pinus divaricata 
--et/ou res i nosa 

Pinus strobus 

Abies ba1samea 

Larix 1aricina 

Betu 1 a 

Ulmus 

Quercus 

Acer (type saccha-
-- rUril) 
Popu1us -

(type tremu1o;­
des] 

Fra.x inus 

Til ia 

65 

3 

11 

9 

12 

15 

75 110 

5 4 

19 38 

3 1 

2 3 

1 

21 

1 

9 

1 1 -

1 

1 -

- 1 -

- 1 -

L--TO_T_AL ____ --I-_1_' j 126 166 

* grains endommagés 

80 

5 

30 

9 

23 

147 

65 

1 

11 

16 

2 

18 

2 

13 

1 

129 

33 

2 

6 

6 

6 

8 

61 

40 

2 

11 

4 

7 

4 

12 

81 

43 

10 

17 

7 

7 

1 

14 

99 

80 

16 

6 

8 

1 

10 

1 

122 

88 

13 

2 

3 

1 

26 

! 
49 

2 

20 

2 

1 

3 

7 

1 -! 
- 1 

- t -

1 

~ 1 ~ 
134 85 

49 

5 

3 

3 

1 

12 

73 

50 

2 

18 

5 

1 

9 

10 

96 

85 

9 

6 

2 

1 

14 

118 

147 

6 

30 

9 

2 

8 

3 

23 

1 

229 

60 

16 

2 

1 

3 

17 

4 

103 

65 

4 

26 

4 

3 

7 

2 

2 

17 

130 

39 

20 

5 

1 

2 

8 

77 

13 

1 

11 

3 

l 

8 

1 

2 

3 

1 

8 

52 

3 

4 

3 

5 

5 

20 

37 

3 

19 

5 

3 

3 

10 

81 

1276 

36 

277 

177 

14 

119 

29 

11 

277 

5 

3 

1 

18 

1 

1 

2245 

1 
W 
~ 

1 



~ Genres (cm) 2 20 
ou esp~ces 

1 

Sa1ix - 1 

A1nus crisea 4 20 

A1nus ~ 2 

1 

12 

r~yrica ~ - -
Rhamnus - -
Acer seicatum - -
type Juniperus - -

TTaxu~ 
. Cor.z:1us cornuta - -

TOTAL 3 33 

TABLEAU 3 (suite) 

SPECTRES POLLINIQUES DES SEDIMENTS DE LA TOURBIERE A L'EST DU LAC DESAULNIERS (18UUQ3339) 
PARTIE B: POLLENS D'ARBUSTES (nombre de gra~ns compt~s) 

40 55 75 100 125 145 175 195 215 225 235 250 260 275 285 300 

- - - - - - - - - - - - 1 - 2 -
18 33 30 14 13 15 14 22 22 17 32 22 32 31 41 24 

2 4 1 2 l 2 2 1 1 1 1 1 - - - -
- - 1 2 - - - - - - - - 1 - - 6 

- - 1 - - - - - - - - - - - - -
- - - - - - - - - - - - - - - 1 

- ,.. - - - - - - - - - - - - 2 2 
1 

- - - - - - - - - - - - 2 - - -

20 37 33 18 14 17 16 23 23 18 33 23 36 31 45 33 

310 320 

1 -
5 5 

- -
2 1 

- -
- -
- 3 

- -

8 9 

325 

2 

25 

-
-
-
-
-
-

27 

TOTAL 

7 

439 

33 

13 

1 

1 

7 

2 

503 

1 
W 
N 
1 



~ Familles, cm 
2 genres ou 

espêces 

Cyperaceae 13 

Gramineae 3 

Ericaceae 21 

Caryophy11aceae -
Tubu1iflorae -
Artemisia 2 

Ambrosia 2 

Rosaceae -
Chenopodiaceae -
r·1en,lanthes tri-

fol iata -
Trig10chin -
Ilex nemo[!anthus -
Ranuncu1aceae -
She[!herdia 

canadensis -

~ -
L,lco[!odium h -

0 
S[!hagnum r 800 

s 
Ditrema flavulll l 

ta-
Thecamoeba tal -

TOTAL 41 

TABLEAU 3 (suite) 

SPECTRES POLLINIQUES DES SEDIMENTS DE LA TOURBIERE A l'EST DU LAC DESALUNIERS (18ULJQ3339) 
PARTIE C: POLLENS D'HERBACEES ET SPORES (nombre de grains comptés) 

20 40 55 75 100 125 145 175 195 215 225 235 250 260 275 285 

36 4 7 1 4 4 - 1 2 - 1 1 2 13 66 30 

- 1 1 1 - - - - - - - 1 1 - - 1 

8 4 9 10 5 12 5 5 3 5 - 14 7 2 2 3 

- - - - - - - - - - - - - - - -
- - - - - - - - 1 - - 1 1 - - -
2 3 - 2 - 1 4 1 2 1 2 2 - 2 3 -
1 - - 2 1 1 1 - 3 1 - - - 1 1 -
- 1 - - - - - - - - - - - 1 - 1 

1 1 - - 1 - 1 1 - - 1 - - - - -. -
- - - - - - - - - - - - 1 - 13 7 

- - - - - - - - - - - - - - 4 1 

- - - - - - - - - - , 2 1 - - -, 

- - - - - - - - - - - - - - - -
- - - - - - - - - - - 1 - - - -
- - - - - - - - - - - - - 1 - 1 

-- 1 1 1 - - - - 1 - 1 - - - 4 

>1000 >1000 >1000 501 356 310 198 1000 556 317 58 310 261 55 42 82 

70 69 16 5 12 7 14 - - 2 - - 3 38 3 1 

la 10 1 1 3 3 3 - - - 2 - 2 la 1 -

43 14 17 16 11 18 11 7 11 8 4 22 13 20 89 44 

- '--

300 310 320 

70 156 175 

- - 166 

3 - -
- - -
- - -
1 - 3 

- ~ -
- - 20 

- - -

- 4 12 

- - 2 

- - -
- - -

- - -
- - -
1 - -

11 2 2 

- - 1 

- - -

74 lfiI) 378 

325 

232 

50 

-
22 

-
-
-
2 

4 

-

19 

-
9 

6 

-
-
7 

-
-

344 

TOTAL 

818 

225 

118 

22 

3 

31 

14 

25 

9 

37 

26 

4 

9 

7 

2 

10 

>8868 

242 

46 

1350 

1 
W 
W 
1 



TABLEAU 4 

POURCENTAGES D'EAU. DE CARBONE ORGANIQUE ET DE CARBONATES. PRODUITS DE DéGRAOATION DE LA CHLOROPHYLLE SEDIMENT.'.IRE (POCS) ET 
RAPPORTS DES DENSITES OPTIQUES DES PIGMENTS OE LA TOURBIERE A L'EST OU LAC DESAULNIERS (18UUQ3339) 

Profondeur (cm) 2 15 25 35 45 55 65 75 85 95 105 115 125 135 145 160, 170 180 190 200 
,-

Eau % (110°C) 88.65 94.12 91.88 85.38' 88.76 90.27 90.88 89.43 91.76 92.33 89.46 91.84 93.24 94.64 92.85 92.89 94.32 93.54 93.29 92.00 

Carbone % (550°C) 94.75 90.18 90.42 96.80 97.61 98.50 98.02 97.67 98.79 98.16 98.88 98.56 98.26 97.36 97.95 98.51 98.19 97.93 98.13 97.99 

C03-- % (950°C) 2.17 2.51 3.34 5.55 11.86 12.00 7.31 4.58 4.08 8.10 15.78 22.72 6.25 53.63 32.60 13.33 3.03 16.66 6.06 9.80 

POCS/g séd. sec 6.34 8.16 25.12 67.06 28.46 28.26 27.41 21.28 35.67 19.29 5.69 10.29 7.84 11.56 19.30 13.22 9.15 12.69 14.30 19.37 

POCS/g C 6. 691 9.05 27.78 69.28 29.16 28.69 27.96 21 ,79 36.11 ,19.65 5.75 10.44 7.98 11.87 19.70 13.42 9.32 12.96 i4.57 19.77 

Rapports des \ 
densités optiques 1 

i . 
u410/D350 o .4·~ 0.45 0.49 0.50 0.47 0.47 0.45 0.43 0.47 0.45 0.42 0.43 0.44 0.43 0.39 0.42 0.42 0.39 0.40 0.41 

D448/0350 0.25 0.26 0.30 0.36 0.32 0.32 0.31 0.30 0.33 0.31 0.27 0.28 0.29 0.28 0.26 0.28 0.28 0.26 0.27 0.28 
i 

D410/D448 1. ?li 1.68 1.61 1.40 1.47 1.46 1.45 1.45 1.43 " 1.44 1.56 1.52 1.48 1.53 1.48 1.50 1.49 1.50 1.46 1.48 

D350/D670 19.96 27.56 20.00 12.48 15.14 16.15 20.38 20.71 18.35 15.36 34.87 30.14 25.09 30.80 25.47 26.30 28.33 35.23 21.65 23.66 

D410/0670 8.88 12.56 7.75 6.35 7.21 7.62 9.20 9.10 8.77 7.02 14.80 13.23 11 .19 13.55 10.16 11.10 11 .93 13.94 8.87 9.87 

0448/0670 5.17 7.44 4.81 4.51 4.89 5.19 6.32 6.23 6.11 4.86 9.47 8.68 7.52 8.80 6.84 7.40 8.00 9.29 6.04 6.66 

J 

, 
w .,. , 



Profondeur (cm) 

Eau % (llOoC) 

Carbone % (550°C) 

C03 -- ?~ (950°C) 

PDCS/g sêd. sec 

PDCS/g C 

Rapports des 
densitês optiques 

°410/°350 

°448/D350 

°410/0448 

°350/0670 . 

0410/°670 

D448/D670 

TABLEAU 4 (suite) 

POJRCENTAGES D' EAU, DE CARBONE ORGANIQUE ET DE CARE!O~!ATES. PRODUITS DE DEGRAOATION DE LA CHLOROPHYLLE SEOrr~ENTAIRE (PDCS) 
ET RAPPORTS OES DENSITES OPTIQUES DES PIGMENTS OE LA TOURBIERE A L'EST DU LAC DESAULNIERS (18UUQ3339) 

210 220 230 240 250 260 270 280 290 300 310 320 330 340 350 360 370 380 390 395 

91.41 91.86 91.84 93.29 94.23 93.25 92.43 91.88 92.64 90.96 90.70 ~9.40 p8.58 ~8.89 b3.94 bO.82 b3.82 24.12 22.16 24.46 

98.13 97.52 97.84 97.37 96.37 97.63 97.67 97.35 97.02 97.19 93.77 9u.79 6.70 1.45 1.49 1.38 1.44 1.56 1.39 1.47 

10.11 11.50 11.23 12.28 4.54 5.74 6.45 3.47 4.23 6.04 7.18 6.62 0.67 0.65 0.70 0.76 0.88 0.83 0.38 0.75 

17.11 7.00 2.81 4.91 5.19 5.03 13.60 9.35 12.22 9.62 10.53 33.20 

17.44 7.18 2.87 5.04 5.38 5.15 13.92 9.60 12.60 9.90 11.23 36.57 

0.41 0.38 0.3~ 0.41 0.40 0.38 0.40 0.39 0.45 0.37 0.37 0.50 
, 

0.27 0.25 0.21 0.25 0.25 0.21 0.21 0.20 0.24 0.20 0.21 0.29 

1.50 1.53 1. 79 1. 61 1.58 1.79 1.89 1. 91 1.85 1.82 . 1.75 . 1.74 

27.96 37.00 67.50 39.22 42.00 52.17 19.72 26.59 17.26 29.25 24.88 10.48 

11.65 14.27 26.50 16.33 17.00 20.33 7.96 10.59 7.89 10.85 9.29 5.32 

7.77 9.27 14.75 10.11 10.71 11.33 4.20 5.53 4.26 5.95 5.29 3.05 

1 
IN 
c.n 
1 



Profondeur (cm) 

Eau % (11 OOC) 

Carbone % (550°C) 

C0
3 
-- % (950°C) 

POCS/g séd. sec 

POCS/g C 

Rapports des 
densités optiques 

°410/°350 

°448/°350 

°410/D448 

D350/0670 

°410/D670 

0448/°670 

TABLE/IU 5 

POURCENTAGES D'EAU, DE CARBONE ORGANfQUE ET OE: CARBONATES. PRODUITS DE DEGRAOATION OE LA CHLOROPHYLLE 
SEDIMENTAIRE (PDCS) ET RAPPORTS DES DENSITES OPTIQUES DES PIGMENTS SEDIMEMTAIRES ml LAC DESAULNIERS 
(18uUQ3038) 

1 5 10 15 20 25 30 35 40 45 50 55 60 65 70 75 80 85 

89.42 88.12 87.16 85.55 82.99 83.92 82.36 81.13 79.68 80.11 77 .15 75.52 74.54 74.99 72.05 70.82 68.56 67.73 

15.83 14.40 14.36 13.64 13.05 12.97 12.51 11.90 11.66 11.65 10.21 9.12 9.89 9.33 8.85 7.88 7.79 7.84 

2.19 2.11 1. 82 1.44 1.24 2.40 1.89 1.65 1.44 1.60 1.24 1.13 1.14 1.23 1. 10 0.96 0.83 0.83 

1.86 3.25 3.41 3.94 3.94 4.96 4.81 3.17 ""1 2.26 

1. 79 2.38 3.46 3.15 3.14 4.14 5.52 

11. 79 22.62 23.77 28.92 30.19 38.28 38.50 26.69 21.13 19.47 17.58 26.15 35.04 33.80 35.52 52.62 70.87 

1.33 1.42 1.30 1.20 1.15 0.98 1.06 0.87 1.11 1.32. 1.11 1.12 1.09 1.11 0.90 0.85 0.96 

0.45 0.51 0.53 0.55 0.54 0.51 0.55 0.47 0.52 0.58 0.53 0.57 0.58 0.59 0.50 0.50 0.63 

2.96 2.77 2.44 2.18 2.14 1.90 1.93 1.84 2.15 2.30 2.11 1.95 1.88 1.87 1.79 1.73 1.52 

5.10 3.80 3.81 3.94 4.03 4.90 4.30 5.92 4.56 3.81 4.56 4.03 3.80 4.00 4.75 4.90 3.83 

6.80 5.40 4.96 4.71 4.65 4.79 4.53 5.13 5.08 5.04 5.07 4.50 4.15 4.43 4.30 4.19 3.69 

2.30 1. 95 2.04 2.16 2.18 2.52 2.37 2.79 2.36 2.19 2.41 2.31 2.20 2.37 2.39 2.43 2.43 

90 

68.08 

7.72 

1.00 

95 

66.58 

8.48 

1.06 

1 
W 
0'1 
1 
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TABLEAU 6 

CONCENTRATION DES MgTAUX TRACES {ppm) ET QUANTITE DE 
CARBONE (%} A 550 C DES SEDIMENTS DU LAC DESAULNIERS 
(18UUQ3038) 

Profondeur Cu Zn Pb Ni Co Cd Ag Mn Sb C 
(cm) 

3 19 122 35 33 21 3 0.8 100 18 14.5 

7 20 112 20 38 31 2 0.9 844 19 14.8 

13 21 104 14 38 30 2 0.8 926 17 14.0 

17 21 104 10 37 20 2 0.8 770 16 12.4 

23 23 104 11 39 24 2 0.8 766 18 12.9 

27 22 106 11 38 23 2 0.9 756 20 12.8 

33 24 108 12 37 18 2 0.7 692 18 12.4 

37 23 106 12 38 19 2 0.8 722 18 11.6 

43 24 106 11 46 34 2 0.8 756 17 11.7 

47 23 104 11 44 36 2 0.7 734 16 11.4 

53 22 98 11 41 20 3 0.7 600 15 10.0 

57 25 94 11 40 20 2 0.7 604 16 9.7 

63 23 92 12 43 25 3 0.8 562 16 9. 1 

67 26 98 12 41 18 2 0.8 590 17 10.2 

73 25 90 10 39 17 2 0.8 510 17 8.8 

77 23 88 9 38 16 2 0.8 468 16 7.6 

83 25 80 10 38 16 2 0.7 474 15 8. 1 

87 25 82 10 40 17 2 0.7 482 15 8.3 

93 28 88 10 47 21 2 0.7 488 16 8.2 



No. de laboratoire Age 

QU - 101 7 870 ± 170 

QU - 102 7 490 ± 150 

QU - 139 * 9 410 ± 580 

* 

Altitude 

180 m 

140 m 

155 m 

TABLEAU 7 

DATATIONS AU C14 

Latitude 

53°41 ' 

53°21 ' 

53°34' 

Longitude U.T.M. 

77°41 ' 18UUQ2337 

77°33' 18UUQ3013 

77°33' 18UUQ3339 

Contamination possible attribuable au carbone provenant des sédiments paléozo'ques 

Description de 
1 'échant i 11 on 

H,tatella arctica 

Pectens provenant de 
matériel limono-argileux 
recouvrant 5 à 7 m de sable 

Matériel de la tourbière 
à l'extrémité est du lac 
Désaulniers. Echantillon 
prélevé à 320 cm, près du 
contact avec l'argile sous-
jacente. 

, 
w 
co 
1 



Genres sites 
ou espèces ............. 1 2 3 

Picea mariana 105 . 65 22 

Picea glauca - 3 -
Picea * - 11 87 

Pinus divaricata - 9 • et/ou resinosa 

Pinus strobus - - -
Pinus * - 12 38 

Betula 
, 

14 15 46 

Abies balsamea - - -
Larix laricina 1 - 1 

Tsuga canadensis - - -
Quercus - 1 -
Ulmus • - 1 

Fraxinus - - -
Po~ulus - - -
TOTAL 120 116 195 

* grains endommag~s 

• présent mais hors total 

TABLEAU 8 

SPECTRES POLLINIQUES DE SEDIMENTS DE SURFACE 
PARTIE A: POLLENS D'ARBRES (nombre de grains compt~s) 

4 5 6 7 8 9 10 11 

102 73 55 88 110 38 144 99 

2 - - - 5 1 - -
1 36 13 13 9 28 34 12 

72 34 41 9 17 10 17 13 

2 1 1 1 - - - - -

23 91 28 14 25 21 25 35 

40 25 22 59 23 28 38 41 

- - 1 - - 3 1 -
- 2 - 1 • - 6 3 

- - - 1 - - - 1 

- 1 - 2 - - - 1 

- - 1 - - - 1 -
- - - - - - 1 1 

1 1 - , - - 1 1 1 

243 263 161 188 189 129 269 208 

12 13 

100 129 

- 2 

35 16 

18 7 

- -
42 21 

47 30 

- -
1 2 

- -

• 2 

2 -

- -
- 2 

245 211 

TOTAL 

1130 

13 

295 

247 

4 

375 

428 

5 

17 

2 

7 

5 

2 

7 

2537 

1 
W 
\0 
1 



Genres ~~ ou espèces 1 2 3 

Sa1ix • - -
A1nus crispa 13 4 51 

Alnus rugosa 5 2 -
Myrica ~ 2 - 3 

type Juniperus - - -
:~y_Ü 

Cory1us cornuta - - -

TOTAL 20 6 54 

• pr~sent mais hors total 

TABLEAU 8 (suite) 

SPECTRES POLLINIQUES DE SEDIMENTS DE SURFACE 
PARTIE B: POLLENS D'ARBUSTES (nombre de grains compt~s) 

4 5 6 7 8 9 10 11 

2 1 2 3 1 4 2 3 

75 35 51 51 41 39 45 68 

- 4 2 9 1 - 3 -
- - 1 7 2 - 3 2 

1 - 1 - 2 - 2 4 

- - - - • - - -
78 40 57 70 47 43 55 77 

12 13 

3 2 

55 57 

2 1 

2 2 

1 1 

1 -

64 63 

TOTAL 

23 

585 

29 

. 24 

12 

1 

674 

1 
~ 
o 
1 



TABLEAU 8 (suite) 

SPECTRES POLLINIQUES DE SEDIMENTS DE SURFACE 
PARTIE C: POLLENS D'HERBACEES (nombre de grains compt~s) 

~iW Fami 11 es, 
genres , 
ou espèces ~ 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 13 TOTAL 

Cyperaceae 6 13 11 8 4 6 25 48 12 11 19 8 10 181 

Gramineae l 3 4 4 4 4 5 5 2 • 6 10 3 51 

Caryophyl1aceae - - 1 - - - 2 - ,- l - • - 4 

Artemisia • 2 4 3 5 6 8 6 5 9 4 10 9 71 

Ambrosia • 2 5 4 9 9 6 18 8 5 2 5 2 75 

Tubuliflorae 3 - - 2 1 l 1 - - • - 2 l 11 

Liguliflorae - - - - - 1 - - - - - - - 1 , 
Ericaceae 1 21 1 5 3 1 5 19 - 1 4 3 1 65 == 1 

Rosaceae - - - - • 3 1 - - 1 - - 2 7 

Ranunculaceae - - - - 1 - - - - - - - - 1 

Chenopodiaceae - - - - • 1 2 1 - • - 1 - 5 

Saxi fra'ga - -- - - - - - 1 1 - - - - 2 

Menyanthes trifol~ l - - - - - - 1 - - - - - 2 

Triglochin 1 - - - • 1 - - - - - • 3 5 

Nuphar - - - 1 - 1 1 - -. - 8 1 3 15 

~ - - - - - - 2 - - - - • l 3 

Osmundaceae - - - - - 2 - - - - - - - 2 

TOTAL 13 41 26 27 27 36 58 99 28 "'28 43 40 35 501 

,. présent mais hors total 
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Figure l 

Carte de localisation de la région étudiée 
et des sites analysés. 
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Fi gure 2 

Diagramme pollinique du lac Désaulniers. 
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Figure 3 

Diagramme pollinique de la tourbière à 

l lest du lac Désaulniers. 
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SOUS-ECHANTILLON A 

Poi ds frali s 
50.000 9 1 

A 110°C pour 4 h 
25·000 9 
o 1 

A 550 C pour 4 h 
12.500 9 

ECHANTILLON FRAIS 

CALCULS 

SOUS-ECHANTILLON B 

1 
Poids frais 
1.000 g 

1 
Acétone 90% 
vol. 5 x 20 ml 

1 
Absorpti on à 670 nm 
0.100 

(50.000 9 - 25.0009) x 100= 50% matière sèche 100.00 ml x 0.100 10 unités PDCS/g 
= de matière humide 50.000g 1.000 gr 

(25.000 9 - 12.500 g) x 100= 50% carbone 
25.000 9 

10 f 0.5 = 20 unités PDCS/g 
de matière sèche 

20 f 0.5 = 40 unités PDCS/g 
de carbone 

Figure 4. Opérations nécessaires pour la détermination des produits de dégradation 
de la chlorophylle sédimentaire (POCS) et exemple de calculs (Ouellet, 1974). 

1 
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Figure 5 

Pourcentages dleau, de carbone organique et de 
carbonates. Produits de dégradation de la chlo­
rophylle sédimentaire (PDCS) et rapports des 
densités optiques des pigments sédimentaires de 
la tourbière à l lest du lac Désaulniers. 
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Figure 6 

Pourcentages d'eau, de carbone organique et de 
carbonates. Produits de dégradation de la chlo­
rophylle sédimentaire (POCS) et rapports des 
densités optiques des pigments sédimentaires du 
lac Oésaulniers. 
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Figure 7 

Géochimie des sédiments du lac Désaulniers. 
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